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X III encor*e, autssi t-ibrîut. qule le premier, muais unt peu moitns
PREMIER t .t t.iiiiutiit,u.-G'e n'était plus tout à fait l'enifanice ;-un coin.

tueticenietit de r-éflexioni mettait une sourdine aux voix gla.
L .e par-iun pénétnt des lilas en fleur, forntli, imt véritable )iSsttiites.

taillis le lonig de la muiiraille de elôture, montait dats la nuit L'iipatietce do Georges grandissait tandis qu'il suivait du
sereille conme la fuitnée d'un grand encensoir. j-egard le flot desceidant de cette foule juvénile aux yeux

-'est là, iu-umlura Georges en étenîdait la main vers le brillants, (lui ne lui avait jainiz p-ru si nombreuse.
parc, c'est là que pour la première foisje l'ai vue...C'est là que Eili commnça le défilé des grandes demoiselles.
Iour la preière fois so inm si doux a frappm mon oreille Celles-ci, gaies et souriantes comme leurs compagnes, mais
Iour arriver jusqu'à mon ur!. . ldlée, chère Ediune 7. convaincues que leur digni1é précoce les obligeait à paraître
coliune je l'aime calmes, savançaient avec une gracieuse lenteur, tandis que les

Puis le regard du jeune honue s'attachait sur une aile dut petites et les moyennes bondissaient déjà comme des balles
bâtiment, et sur une le ces pâles lumiètes dont nous avons élastiques <hs tous les coins du jardin on commençant leur.
palé.eux.

- Et c'est là qu'elle repose... ajout ait-il. C'est là que son Geoi-es examinait rapidement lesjeunes filles une à une,
bon auge protege son repos béni !Edée ne se montrait pas encore.

Etisuite, s'accoudant à la barre d'appui de la fenêtre, Geor- Le jeune homme se sentait envahi lar ine grande iîîquié-
ges s'abandonna à uie sorte le rêveuse extase. tude à mesure qub le flot diînuait.-Le défilé cessa.

n -l)emmaii je la verrai. .. se rpLIétait-il. Demuainî je saurai si Les sous-maîtresses descendirent à leur tour.
elle est la fille de ce riche batiquier le New York. .. Ai ! plût Edtuù n'avait point paru.
à l)ieu qu'elle fût pauvre... -Que se passe-t-il done?-se demanda Georges avec

Le temptthis avait passé. anxiété.-Pourqoi n'est-elle pas là?.
l'un dernier regard Georges enveloppa le bâtiment soibre Vne foule d'idées confuses et contradictoires traversèrent

et les masses de verdure endormies dans l'obscurité, puis il re- sol cerveau.
ferma la fenêt-re et se jeta sur son lit. La jout(, fille avait elle quitté le pensioint?.-Etaiteile

Le sommeil n'arriva que bien tard et fut peuplé le solnges malade ?
Iizarr-es, dans lesquels le jetie médecin v-it passer tout- à tour, -Si Edmc-e ne se trouve plus i t (lisait le
son père, Edmée et .Jeaie, et le condamné <le Melun. docteur,-elle n'est .. oint l fille du banquier le Nev-York.

A la fin d'avril l'aurore est matinale. -Aucun doute à cet égard ne me semble possible.. .- Si au
Au point du jour (4eorges, réveillé par un joyeux rayon de cotitraire elle est malade, comment le savoir, et que fait- 7...

soleil, lit rapidement sa toilette, revint à la fenétre qu'il ou- Georges se perdait en cojetures.-Son inquiétude <leve-
vrit <le nouveau et s'enivra d'air pur et de lumière. liait de langoissee.

Tout était silencieux et calme laits le jardin du pension- -Las suppositions les plus noires lui paraissaient devenir
iat. des certitudes.

Une sorte (le ruelle étroite, bordée par titi giandii mur, sépa- Soudain une voix claire et perçante se lit eftendre au
rait ce jardin <le la maison de l'architecte ; mais nous savois- iiflieu <hi jardin, jetatt ta note aigué au-dessus (u joyettx
déjà que la clôture, imlgré sa hauteur, 'empcait poitt les te.

î-gtds l'rriver ~ji<uaxplue.I-<îîe-ratcette voix,-où <lotie es-tu ? Viens v'iteregrdsd'rrierjusqu'aux pelouses.
I)epuis quinze jours Georges, n'étant point vetnu à Sainît- C"Mait ite (les pensionnaires appelant soit amie.

.landé, i'avait pas vi la jeune tille. En entendant ce nom chéri, 04eoi-ges sentit son cour soulagé
Il interrogea sa montre. d'un poids immense.
Elle marquait six heures et demie. Aucure les conjectu-es funestes le se réalisait.
A cet iistat. précis une cloche, sotnnée à toute volée, résonî- Une jeune fille so-tit <hi petisiotînat et descendit à son tour

ia derrière les bâtiments d'habitation. les degrés du perron.-Elle tenait une lett-e à la main.
C'était le sigial réglementaire du1 réveil des pensionnaires. -- Enfin la Nuiei L .- se lit le jeune homme avec iv-esse.
Chacune <les vibrations <le la cloche retentit( dans le coetr de Edinée avait un peu plus (le seize ais.

Ceorges et le lit battre à coups précipités. Crtnde et svelte sans maigreu-, elle était à la fois belle et
Dans trente minutes il lui serait permis de contempler Ed- joie-Sa beauté faite <le charme et <e grâce condait la

meesyiipa)thlie on même temîps (lue l'ad miratiot.-Elle semblait
Chaque matin, après la toilette et la prière, et avant le ga- l'i-io-er elle-iême.-Son adiiable chevelure du blond

gler les salles d'étude, les jeunes filles quanld le temps éta-it cen<h-é le plus doux, -etenue su- le fiont par ui simple ruban
beau, jouissaient dans le jardin d'une demi-heure de liberté. <le soie bleu pâle, s'épandait librement sur ses épaules et tot-

La matinée ce jour-là était admirable, nous le savois déjà, ait plus bas que sa taille.-Ses grands yux d'un bleu pres
et. le soleil r-adieux dorait les cimes des granîds arbres. (ue pareil à celui di ruban, ses longs cils, sol visage ovale

Georges rivait ses yeux sur les marches du perron que les d'ulle carnation idéalement pure, lui donnaient une sérieuse
élèves descendaient en brpn ordre pour se disperser enisuit ressenîblatîce avec les vie-ges <le Rpliaèl.
dans les allées et sous les bosquets conmne tit vol de passe- la candeur divine de son âme, nettant une soi-te d'au-
reaux. ruole autou- de sa jeune tête, complétait cette ressemblance.

Chaque seconde lui semblait interminable, et cependant il , Au motent où Me quittait le dortoir avec ses compa-
nl'igiorait point que son attente serait vaine jusqu'au premier gtics, l'une <les sous-maîtresses lui avait remis un lettre arî-
coup de sept heures. vée la veille pat la derniè-e distribution du soi.-La jeune

Eifin sonna ce premier coup si impatieîtiment attendu, et fille s'était arrêtée pour la lir, et soi amie, une jolie brute
les dteux battants <le la grande porte qui dominait le perron aux prunelles 'ert <e nie-, s'impatientait (le ce retard <ot
s'ouvrirent à la fois. elle ignorait la cause.

Alors s'éparpilla sur les marches tut essaii de visages blantcs Ednuée -ie dirigea, souriante, vers la jolie brune.
et roses, une nuée de chevelures brunes et blondes, puis une -Que nie veux-tu, Marthe ?-lui dettaîda-elle.
claieur formée dle mille nlotes confuses, gaies, fraîchies, écla- -J'ai ne bonie nouvelle à t'annoncer.-épondit l'enfant.
tantes, s'envola dans l'espace. -Une bonne nouvelle 7-Auris-tu reçu, toi aussi, une

Les petites passaient les preiiières ; d-iables charmants lett-e <e ta mère ?. .
mais tapageurs. -Non, ce n'est point cela..

s muoyenmues venaieut ensuite, essaina bien boupdonl oait -Qu'est-ce donc'


